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Je dédie cette chronique de la Grande Guerre à tous les Français qui  m’ont 
dit  qu’ils avaient trouvé dans ces pages quotidiennes leurs pensées propres et la 
 consonance de leur âme ;

Je la restitue aux correspondants qui, des quatre coins de la France, 
 m’envoyaient leur cri  d’espoir et leurs raisons, et dont je fus la parole publique ;

Je la  consacre aux soldats qui, en mourant,  m’ont légué leurs carnets de 
guerre.  Qu’elle porte mon hommage de fidélité sur le tertre funèbre des Marcel 
Drouet, des Camille Dupin, des Louis Garnier, des Maurice Nouviale, des 
Pierre Chauffour, des Robert Thurin, des Pierre Dumoulin1, amis  connus et 
inconnus, qui me remirent leurs suprêmes écrits, parfois tachés de leur sang. 
Comme ils sont étendus dans la terre de France  qu’ils ont sauvée, puissent-ils 
reposer dans ce livre qui cherche à garder leur voix, leur message, leur souffle 
immortel, pour  qu’on rêve  d’eux toujours et  qu’ils demeurent nos modèles.

M. B.

1 Membre de la Ligue des patriotes et secrétaire de rédaction des Marches de  l’Est, Marcel 
Drouet (1888-1915) a publié en 1912 deux recueils de poèmes. Pour son carnet de guerre, 
voir, infra, 12 mars 1915, « Le cahier rouge de Marcel Drouet, mort au champ  d’honneur », 
p. 343-348. Camille Dupin (1896-1918). Barrès préface en 1920 le livre de Bruno de 
Solages intitulé Camille Dupin, tombé au champ  d’honneur, sa vie, ses essais littéraires. Parmi 
les nombreux Louis Garnier morts sur le front, nous  n’avons pas pu identifier celui 
auquel Barrès fait allusion. Maurice Nouviale (1880-1916) est décédé lors du naufrage 
du Gallia en octobre 1916. Pierre Chauffour (1889-1915) tombé dans le Pas-de-Calais 
en mai 1915. Sur Robert Thurin (1896-1916), voir, infra, 25 avril 1916, « Que la mort au 
champ de bataille fait  d’un simple écrivain un maître », p. 577-581. Pierre Dumoulin, 
ancien collaborateur de Maurras. Barrès cite son récit de la mort de Guy de Cassagnac, 
2 juin 1915, « Un témoignage sur la mort glorieuse de Guy de Cassagnac », V, 13-27.
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